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La fille du · roi et le pec 

. Il . y . avait une fois une fille de roi qui voulait se 
marier. Mais ell~ .voulait un homine qui aurait un 
ba.le r~u f1Ui .marcherait sur terre comme sur l'eau. 

Tous ceux qui essayaient· ~e ·pouvaient y .arriver. 

Il y avait un homme qui était un peu « pec » (un 
pet~ . idiot). Il dit à sà nière : . . ' . 

- Je vais le faire, moi. 

. .. ~ Qu'est-ce que lu veux faire, toi ? lui demanda 
sa mère. · 

- Té ! je vais essayer ! 

Ef il réussit. 



Puis il partit v~·rs la fille du. r~i. 
Il rencontre un homme· q·ui suçait une bonde. 

- Qu.e fa,ites-vous là, l'homme . ? 
. . . . .· ··-·~-.;:'. ·~··. '• 

·- · Té ! · 11 y a cent ans . que je su~e. cette lîonde. 
Elle, n'a pa~. plus goîr~ de vin que de bois. · ' 

. . . . . 

- Venez avec moi, Fb:ornme ; nous s~rons -~ deux . 

·Et ils partent. 
· Ils rencontrent un homme :qui suçait un os. 
- Que faites-vous là, . l'homme .? 

- Il y a cent ans que je suce ·un os. Il n'a pas plus 
goût de viande que de moelle. 

Vene~ avec nous, · l'homme, nous serons trois. 

Et ils marchent en. avant, · en avant. 

Ils rencontrent un homme . _qui essayait de me Ure 
line botte. · 

- Que faites-vous là, l'homme ? 
- Il y a cent ans, j'ai mis une botte, et depuis 

j'essaie de mettre l'autre . ! • 1 

- Venez avec nous, l'homme ; nous filerons quatre. · 
Et ils l'epartent, en avant, , en avant. 

''·lis rencontrent un autre homme qui . essayait de 
tir.er des canards. 

- ·Que faites-vous là, l'homme ? 

- Il y a cent ans que je vise des canards, et j e 
ne peux jamais arriver à les tirer. 

- Venez avec nous, l'homme ;_ nous serons cinq. 

Et ils partent en avant, en avant. 
Ils rencontrent un horrime qui était couché le ven­

tre à terr.e. 

' I 
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Que faites-vous là, l'homme ? 

- Il y a cent ans que je suis le ventre à terre pour 
éc01üer arracher le lin de fa Chalosse. 

- Venez avec nous, l'homme ; nous serons six. 
Et ils partent vers la fille du roi qui était toute 
étonnée de voir arriver tous ces homm~s: 

- Mais ce n'est pas tout, dit la fille du roi ; il 
faut aller me chercher une bouteille d'eau de beanlé 
à la fon1ain'e, en un quart d'heure. 

Celui qui buvait de cette eau ne devenait jamais 
vieux. 

Le pec ·arrive au bateau estomaqué. 

- Et qu'est-ce que vous avez, maître ? 

- Il lui faut un homme pour aller cher~her une 
bouteiHe d'eau de beauté à la fontaine en un quart 
d'heure : je crains de ne pouvoir y arri\'er. ·' 

Celui qui n'avait mis qu'une botte, dit·: 

- Aidez-moi à mettre l'autre botte; je fais rieuf 
lieues à chaque pas; je serai vite de retour. 
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Les autres l'aident el il . part. 

Arrivé à la fontaine, il étail si · f~ligué qu'il se met 
à dormir. · 

Le temps passait vile el le Pec dit : 
- Il n'y a plus que cinq minutes; je ne sais ce 

qui lui est arrivé. 

Celui qu"i écoulait arracher le lin, dit 

- Je vais te le dire. 

EL aussitôt il se met à plat ventre. 

- Il ·ronfle au bord de la fontaine. 

Comment le réveiller, dit le pec ? 

- J'ai mon fusil chargé ; il pète comme un canon. 
Je vais vite le ~·éyeiUer, dit celui qui visait les canardSo 
au bord de l'eau. 

Aussitôt il tîre. Celi.ti qui dormaft fut vite r éveillé 
et, en deux enjambées, il arriva au château. 

Le-pec alla ;porter l'eau à la fille du roi. 
• • • • * 

- Mais ce n'est pas . tout, dit encore la fille du roi 
après que le pec lui eut porté l'eau, de beauté. J'ai 
douze bœufs à côté. Il me fau,t un homme qui puisse 
les manger eri. une demi-joui:née . 

. ),,e p~c · revient au . bateau plus triste que la pre­
mière fois. 

- Et qu'est-ce que· vous · avez ? · .. · " ~; . ·" 

. - Té ! Il lui faut un hcnnme qtfr 1üange ses douze 
breu'fs . en une demi-journée~ 

- Oh ! à~i ! ~~d di't : celui qui ·suÇil'it 'l'os depuis. 
cent ans .. Il y a longtemps que je n'ai pas sucé d'os .. 

1Et il plangea les douze breut's en une demi-journée. 

Oh ! mais 'ce n'est pas tout, dit pour la troisième 
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fois la fill_e du roi. J'ai au chai six pipes (1) de vin ; 
_il me faut un homme qui le~ boive en vingt-quatre 
heures. 

Le pec retourna au bateau tout élonné. 
- Qu'est-ce que vous avez ? dirent les autres. 
- Voilà, il lui faut un ho~nme qui boive, en 

· vingl-quatre .heures, les six pipes de vin qu'elle a 
-.dans son cbai. 

- Moi ! ·moi ! cria celui que· 'suça il la bonde depuis 
~ent ans; il y a belle lune que je n'ai fait une si 
bonne plie (2). · 

Et il but les six pipes en vip.gl-quatre heuTes. · 
La fille du roi ne pouvait plus i:efuser le pec. 
Ils se marièrent; ils furent très heureux et eurent 

])eaucoup d'enfants. -
Ecole de· Toctoucau (Gironde). 

(1) Pipe ": contenant 2 barriques et demie ou 3 barriques bor- · 
delaises. La barrique bordelaise contenait autrefois 228 litres et 
aujourd'hui 225 litres. 

(2) Plie :. bonne affaire. 

L 
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La B_ennette 

Connaissez-vous la Bennette ? - Non ? - Eh 
bien, je vais vous dire ce que c'est : .. 
. n était une fois un bonhomme; il allait à la foin~ 

achetet deux chapeaux ; une fois là, comme tous les 
honunés ' qui n'ont pas grand'chose à faire sur le 
marché, H se . mit à « ~h;op~ner » . -a à . joue1;. Enfin, 
six heures sonnent. Il emporte . se~ ··deux . chapeaux 
s0us son bras ·et reprend le chenl.ii?- de son 'village ; 
voilà qu'il renc6ntre des moutohs, des "moutons ! ·u 

. y .en avait. ' en~ore _ et _ ~IIC<~re ! "ns . lui. bai·_raient k 
p~ssage; il donn~ . un cobp _: d~ pied _ dans le derrière- -
d'un mouton,· et le . mouton deviént . un . ,veau '! ! Le 
veau se met à r1:1er; le bonhomme avait un peu peur, 
mais pour faire le bi·a-y~, il donne encore un. coup de 
pied dans le derrière du eau, et cett~ fois. :". le. veau 
devient la Bennette ! ! ! ·Le bonhominê n'y tient .. plus, 
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et il se sauve, mais la Bennette court, elle lui souffle 
dans les talons, le bonhomme courait, courait, et la 
Bennette courait, courait aussi ! Pour aller plus vite, 
il jette ses chapeaux. Enfin, ils arrivent au village, 
la Bennette- s'évanouit, et notre bonhomnïe, tout ter­
rifié, su.ajit, . ~ouffl~nt; hagard, rentre. _chez. lui. 

Sombre, il. va · s'asseoir près de la cheminée, et 
comniande. d'une · voix bassé et bourruè : · ~ . Ma fille, 
donne-moi un café » ! 

~ Eh ! je crois bien, vous avez bien besoin d'un 
café après avoir tant chopiné, persifle--t-elle, je vous 
l'avais bien dit, ·quand on n'a rie_n à faire à la foire, 
on reste chez soi ! 

- Ma fille, donn~-moi un café, te dis-je:,.--e.t d'une 
voix qui la fait trembler : J'aL vu la BenneUe ! ! ! 

- Ap ! mon dieu, 4~~-elle en se signant, et elle 
~·e~1pr.esse d'.obéir. 

-_ Eh! oui, . je l'ai vue comme je te vois, et si tu 
ne veux pas . me croire, va dans le. grand fossé, tu 
trouv~ras les deux chapeaux que j'ai jetés pour mieux 
courir ~ 

Elle :y alla, trouva en effet les deux chapeaux encore 
dans leur papier. 

Et maintenant, connaissez-vous la Beuuette ? 

s~·ns' doute pas plus· que i.noi, !'nais toujours autant. 
. .r 

Georges TRIMÉ, IO ans. 

Ecole de Boula~ (Lolret). 
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Histoire de Mitchou 
Mitchori était un petit mousse chinois. 1 Un jour il 

partit pour un long voyage, mais voilà ·que son bateau 

sombra près d'une île qu'il croyait déserte.· Il s'ac­

crocha après une épave et aborda ' au· rivage. Il mit 

pied à terre. Dans cette île, il y avait tiri.e grande 

forêt. Mitchou a_lla donc faire une petit -tour dans la 

forêt. Il vit une clairière entourée ·de sapins et tapissée 

d'aiguiÜes. Entre deux sapins apparaissait un petit 

' chemin. Dans ce petit chemin -était une maison de 
' ~ . . 

bois et à côté était assis un vieillard qui dormait. 

Mitchou se mit à crier aussi fort qu'il put pour réveil­

. let le vieillard et il y réussit. 
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Ce vieillard avait une figure ]_aide et il dit à Mit­
c hou 

Comment vous appelez-vous ? 
'-

.Je m'appelle Mitchou . 

. - . Allez jusqu'au bout de cette forêt. Vous trou­
verez une grosse pierre que vous soulèverez. Sous 
·cette pierre .se trouve un sifflet. Vous me le rappor­
terez. 

Mitchou arriva près de la grosse pierre après une 
heure de marche. Il eut bien du mal à la soulever, 
·car elle était très lourde. Enfin il arriva à la culbuter 
:~ans dessus dessous et prit le sifflet. C'était un siff_let 
-d'argent avec une chaîne d'argent. 

Qtiand Mitchou . eut bien précieusement mis le sif­
. flet dans sa poche, il s'en refourna. Il trouva la porte 
-de la

1 

maison• fermée; le vieillard s'était couché. Alors 
Mitchou frappa à la porte. Il entendit le vieillard qui 
lui disait: « ;. Siffl~z deux coups et vous entrerez » . 

_ Mitchou siffla deux · coups et il vit apparaître dix 
petits écureuils' qui lùi ouvrirent la porte. · 

Le vieillard lui dit : « .Je ·vais mourir .et cette île 
·sera à vous. Quand vous aurez besoin .de ·quelque 
chose, vous sifflerez deux .coups et ces dix petits 
·écureuils seront à votre service. » · 

Le lendemain, Mitchou se réveilla et siffla deux 
eoups. Les petits écureuils apparurent. « .Je voudrais, 
-Oit-il, manger et sortir de cette île. » Les p~tits écu­
reùils disparurent el reparurent une minute après. 
Cinq portaient un plal avec un faisan tout préparé, 
les cinq autres une hargne avec dix rames dedans. 
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Après avoir bien mangé, .Mitchou fit mettre la 
barque à l'eau. Il monta dedans le premier ; ensuite 
les écureuils y prirent place cinq d'un côté, cinq de 
l'autre, et ils se mirent :1 ramer. Ils avaient déjà 
marché pendant 2 heures. La nuit approchait et on 
apercevait au loin des lumières. « Oh ! allons là-bas, 
dit .Mitchou, il doit y avoir une t erre habitée ». Alors 
les écureuils dirigèrent la barque ·vers la lumière et 
ils arrivèrent à nuit noire sur cette terre. . . / 

A peine avaient-ils mis pied à terre . que toutes 
les lumières s'éteignirent. Les écureuils disparure:t;J.L . 
Alors comme Mitchou ne savait pas o.ù aller, il se . 
dirigea vers une petite port~ ba-sse au-des.sous de 
laquelle passait un filet de lumière. Il ,frappa à là 
porte. Elle s'ouvrit aussitôt. Il n'était pas sitôt -eiÏlré 
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qu'on lui mit les menottes et on le jeta dans une salle 
eù il y avait déjà une jeune fille attachée· avec des 
grosses cordes. C'était la fill~ du roi de l'île prison­
nière de brigands. Ceux-ci . laissè'rent les deux· prison­
niers et allèrent se coucher. Mitchou eut la chance 
de pouvoir attraper son sifflet. II siffla deux coups 
et les dix petits écureuils apparurent. - « Délivrez­
nous, dit~il ». Et les petits -écureuils se mirent à la 
besogne. · 

Débarrassé de ses liens, Mitchou alla délivrer la 
princesse. Alors ils défoncèrent la fenêtre et sortirent. 

Le · jour apparaissait,, Ils allèrent au palais qui 
n'était pas bien loin. - « Bonjour, mon père; j'étais 
prisonnière et c'est lui qui m'a .délivrée. » 

Alors, le lendemain, le mariage se fit et Mitchou 
devint très l'iche et très heureux. 

André TOURNASSAT, 11 ans. 
Ecole de Gall~rdon (Eure-et-Loir). 
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Le pois et la fève 

Il ét~it une fois . un honîme qui portait un poi~ 
dans so'h sac; il rencontra un.e femme et lui dit : 

- Bonjour,. Madame, vous n'avez pas ·un abri pour. 
y mettre mon pois ? ./ 

- ~i, mais une fève y est déjà. 

- Ils· ne se mangeront pas tous les <l eu~ 

·' 
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Ils mirent le pois dans l'abri à côté de la fève; le 
lHonsieur alla se promener. Quand ii revint il de­
manda à la dame son pois: 

Elle lui répondit : 

- ·Ma fève l'a mangé. 

- Donnez-moi votre fève, alors. 

Elle la l ui tlonna, il l'emporta. Plus loin il ren­
contra une antre femme- et lui dit : : 

- Bonjour, .Madame, vous n'avez pas un abri pour 
ma fève ? 

- Si, mais il y a un coq dans la cabane. 

- Ils n e se mangeront pas tous lés deux ! 

Ils mirent la fève avec le coq, le monsi~m· alla se 
promener. Quand il revint, le coq eut mangé la fève . 
Furieux, il demanda le coq et la dame fut obligée de­
le lui donner. Il p_artit : plus loin, il rencontra: une 
autre femme el dit : 

- Bonjour, madame, vous n'avez pas un ponl3.il:- ' 
Ier pour y mettre mon coq ? 

__;_ Si, mais il y a un porc dedans. 

- Ils' ne se mangeront pas tous les deux Î 
Ils les mirent ensemble, l'homme s'éloigna de nou­

veau et quand il revint, le porc eut mangé le coq. 
Alors, en . colère, il dit : 

-:- l)onnez-moi votre porc ! 

Elle le lui donna et il s'en .alla. n rencontra 'une­
férnme et lui dit· : ·_ .. , . 

'• 1 •• 

.. -
Vous n'avez pas une porcherie pour y mettre 

mon p_orc ? 
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- Si, mais elle est .fermée, ma petite va aller le~ 
gardei·. . . 

La fillette partit dans . un bois emmenant les co-
chons et elle les perdit. 

Le Monsieur se fâcha encore et cria 
- Donnez-moi votre petite, alors: 
Elle la lui donna et il la mit dans un sac. Il ren-

contra une vieille femme et lui demanda : 
- Puis-je mettre inon sac derrière votre porte ? 
- Oui, Monsieur. 

C'était la ~i·and'mère de la petite fille. Celle-ci 
ayant reconnu la voix de sa -grand'mère, dit : 

- Ouvre-moi et tu meytras ton gros chien Pataud 
à ma ·place. ' . . 

La grand'mère ouvri1: le sac, mit son chien et 
. ca'cha la petite fille. Quand le Monsieur revint, il prit 

son sac et l'emporta; il chàntait 
« Quand je s,rrai -plus loin, j'embrasserai made-

moiselle » ... _ · 

Il s'assit sur une pierre et ouvrit le sac; le gros 
chien Pataud lui sauta à la figure, lui arracha le nez 
~t s'en retourna chez sa patronne. 

(Baris haras nous conte zes chabas !) 

Moi ! 

Simone SAVU~NAT, 11 ans). 
1 

Chanat (Puy-de-DSme). 

Un jour, un homme dit à sa femme : « Dor.me­
moi 85 francs, il faut que j'aille acheter un porce­
let"». II partit à la foiré èn pensant : « J'irais jouer 
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.aux cartes et . si je gagne, je rapporterai deux jolis 
cochons. - Mais malheur ! il perdit. Il alla quand 
mê""~ thez un porcher : « Voulez-vous me vendre 
un ·,cocfrou.? - Parfaitement, 85 francs chacun. -
'Bi~1.i, :Ü.'.en . prends un, mais je ne pourrai vous le 
payer: :qye· ce soir. - C'est entendu. Je vous atten­
<irait à.: huit heures devant la pharmacie. - Comment 
vous ap-peJ.ez-vous? ·- Je m'app.,elle Moi '>. 

Le .. s·oir venu, _. notre porcher partit v._ers la phar­
macie. Huit heures sonnèrent, il faisait nuit. 

Moi n'arriva.il ·pas. ·Tout à coup, I.e porcher enten­
odi t qqelqu'nn qui arrivait . en- parlant à voix basse: 



16 

« Qui est là ? - C'est moi. - Veux-ln me payer le 
cochon? - Quel cochon ? --' Le cochon que je t'ai 
:vendu ce matin. - Je ne sais pas de quoi vous me 
parlez. » · · 

Alors, le porcher prit son gourdin et frappa sur 
son interlocuteur. 

Aïe ! Aïe ! - Oh ! c'est un curé ! 
Notre porcher se mit alors à genoux, il expliqua. 

au curé comment il avait été volé et lui demanda par­
don'. .Il partit alors sur la route. Il entendit un gi·o­
gnement. C'était son cochon. Moi était ivre et ronfl'ait 
sur le talus. Le porcher reprit son coehuq e_~ il punit 
le voleur. Le lendemain matin, Moi rentra à sa mai­
son sans argent et sarts cochon, et sa fémmè le chassa. 
à coups de balai. 

Joseph MAL!RACH, .12 ans. 
· Coustouges (Pgrénées-Ôrienta/es) . 

. . , 
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